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PAR LE S DE N 0 S PAYS

Je pense ä la decouverte de mon enfance,
quand je partais ä la nuit avec les pecheurs re-
lever les «grands pics» quelque part au large
entre Savoie et Vaud. Le vent nous disait oü

les courants ä son rebours avaient, la nuit du-
rant, fait deriver les immenses filets tendus
entre deux eaux; entre les lumieres cligno-
tantes par douzaines au gre des vagues, l'oeil
habile du pecheur savait reconnaitre Celles qui
marquaient les menues bouees de sa marque.
Parfois quelque bateau Savoyard rödait aux
alentours deja, et de belles querelles homeriques
s'elevaient sur les eaux ä peine touchees par
l'aube encore. Je pense aux moissons d'argent
cueillies au long des mailles, je pense ä la douceur

etrange du lac immense ä ces heures d'a-
vant-jour oü le soleil n'allume pas encore de

rose des montagnes cachees de brumes mais

jaunit tout le ciel de l'orient dejä. Je pense ä la
douceur fluide de l'eau oü l'on se jetait, avant
de regagner le petit port oü les femmes rece-
vraient la peche bientöt, et les enfants les filets
pour en reparer d'un prompte navette les de-

gäts et les trous.
Je pense ä toutes les richesses des eaux de

nos pays. Sous les cailloux chauds du ruisseau
ou les galets de la greve, le chabot grosse tete
se laisse prendre dans la flaque, l'ecrevisse se

coule brune et griffue sous les pierres vis-
queuses de la riviere. Je cherche les patients
etuis oü la phrygane cache sa larve, tube de

glaise ou de sable, mosaique precieuse de minus¬

cules graviers couleur des eaux ou tissage de

menus bois ou de roseaux, la tete sombre pointe
et se cache. Dans les grandes algues du lac,
elodeas envahissantes, lianes aux sombres feuil-
lages, combien de larves et d'insectes, pendant
que le poisson meandre, aux heures chaudes, au
profond de leur foret. Entre les milliers de len-
tilles d'eau de la mare couleur rainette, decou-

vrir celle oü s'abrite l'hydre verte et minuscule
des eaux douces; le dytique et l'hydrophile
montent et redescendent comme de sombres
submersibles et le gyrin guette sa proie pendant

que la grenouille rousse ou verte bee sur
la feuille ronde du nenuphar et que la grande
libellule verte ou bleue vibre de toutes ses ailes
de cristal sur la fleur jaune epanouie. A l'ombre
des arbres oü coule la riviere, le vert calopteryx
aux ailes bleu de nuit mene sa ronde inlassable;
la truite, sous le pont, etagee par rang d'ai-
nesse, fait face au doux courant qui lui porte sa

pitance.
La salamandre imperiale, jaune et noire

comme un dragon de Chine ou un etendard des

Habsbourg, guette la mouche tout pres de la
fontaine, sa cousine toute sombre au ventre
orange se plait aux ruisselets des alpages et le

triton fait onduler sa crete noire dans l'etang des

sous-bois. Richesse des eaux jusqu'aux reflets
des arbres, des fleurs, des lumieres et des

ombres jouant ä leur surface. Un rat d'eau
plonge peut-etre, une plus rare loutre fait
onduler lentement l'eau, la couleuvre ä collier
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nage, gris d'argent colletee d'or, ä vos cötes,
inoffensive et langoureuse. La petite sangsue
noire, de pierre en pierre, se gonfle et s'etire
pour avancer. Les helices aux bords des eaux
ont laisse vides les coques fines et pomtues
ou rondes oü se dessment, brunes ou mauves,
de si belles courbes de nacre, plus loin dans
l'eau l'«huitre» bäille, grande moule d'eau
douce oü les enfants tout l'ete chercheront en

vam des perles de reve et de feerie.
Ombies, ombles, feras ou truites, poissons de

lac ou de riviere, perches herissees ou brochets
aux terribles mächoires, chevesnes, ou raufes

meconnus, verts aux nageoires rouges, et la
gravenche ou l'arc-en-ciel de douteuse importation,

ou la pire epmoche, et la belle anguille
qui se coule sur les fonds, la tanche d'or et la
lotte visqueuse, sans oublier le monstrueux si-
lure de quelques lacs jurassiens, poissons doux
ä l'oeil quand on devme leurs ombres et leurs
attentes dans l'eau glauque sous soi. Je pense
aux belles planches, si precieuses, oü Lunel
grava voici trois-quarts de siecle et plus la ga-
lerie des poissons du Leman. Le monde aussi
des eaux de mon pays a ses mysteres, ses beau-
tes, son reve et ses grandeurs

Max-Marc Thomas.
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